
COMMUNE DE SION

A V I S
La Municipalité de Sion mot

ou concours la place de Chef
onvrier du service de la voi-
rio.

Los intéressés peuvent pren-
idre eonnaissance des conditions
au bureau des travaux de la
Ville et adresser leurs offres par
écrit au Président de la Com1-
mune pOur le 11 avril prochain
au plus tard .

L'Administration.

On demande à Lausanne, piour
de suite ou epoque à convenir,

jeune fille
d'au moins 25 ans, sachant bien
faire la cuisine et tout le ser-
vice d'un ménage de deux per-
sonnes."S'adresser à Mme Marc BUR-
GENER , Sierre.

ON DEMANDE —=TT T

forte fille If flCf Pf C
de confiance, 20 à 25 ans. pour fi% vFOJl W JL O

TOUR-VEVEY

de confiance, 20 à 25 ans, pour ,M. m.\»r «aw7JL %r M U
tous travaux dii menage.

_ , , TT 
'T>r,-»T,r -, • T A J'expédie en colis postai franS'adr. H. RENY, droguene, LA remboursement :

On demande un bon
12 rosiers nains variés fr. 6.—
20 rosiers nains Variés fr. 9.80

A. Bovey rosiériste
Paudex (Vaud)ouvrier rs.urenui .fi

connaissanb bien Ja carrosserie
el le ferragè des cheVaux .' Tra-
Vfi.il issuré

S'adresser à RIELLE JOSEPH
maréchal, rue des Rains, Sion

On cherch e dans bonne famil
le à Genève une

jeune limonile
sérieuse et de toute confianoe,
sachant faire bonne cuisine simL
pie et oonnaissant les travaux
d'un ménage soigné.

Références et certif. exigés.
Mme ROCHAT, 9, av. Gaspara

Valerle, GENÈVE.

Laine de molilo.!
Javée et non lavée aux plus hauts prix
du jour. Carte correspondance suffit.
BAKAN , Lausanne, Hotel de France.

LA MAISON DE CONFECTIONS

E. CJéroTiclei -; Sion
a l'honneur d'offrir à sa clientèle

un magnifique choix de vètements fantaisies
pour Messieurs, articles soignés, montés sur erin

i*eixipla*pant avantageusement le complet s. mesure
soit comme coupé et travail

I Choix incomparable en chapeaux de feutre
Hgriiàrss criaflsis §1 chapsanx in palile

pour hommes, j eunes gens et enfants

Chemises toilette, devant souple à plis
Chemises fantaisies Faux-cols - Manchettes

Oravate»
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Je suis acheteur- de toutes

pommes et poires
au pnx du jour.
EMILE MACHOUD-CHEVRESSY
Magasin Avenue du Midi, Sion

Employés d'Hótels
L'UNION HELVETIA, rue

Thalberg, 6, Genève, domande
pour la prochaine saison, en
Suisse et en Savoie, nomlbireux
personnel de toutes catégories,
en particulier : des jardiniers, la-
veurs de linge, porliers, somhie-
liers, employés die cuisine, filles
de salle et de chambre, gouver-
nantes, caissières, cafetièros, etc

Faire offres avec certificats.

Les Russes à Sion
aolièteiit

Laine, Métaux, Lhiffons et Sacs
vides aux plus hauts prix. ¦

Oliaiiissettes fantaisies
PRIX AVANTAGEUX —-—•

.

Wiscliniewsky, SION
E ne des Bains Piare du Midi

MONTRES
O
IX
T
lEt
E

„LA DUCHESSE"

Achetez vos monlres direc-
lement au fabricant pour èlre
sur d'avoir la mèilleure quali-
té aux prix les p lus bas I

Demandez de suite le catalo-
gue gratnit pour montres bra-
celels modernes avec conditions
spécialement avantageuses à

FABRIOUE

Rue du Pare, 8
LA C1I4UX-11E-FONDS

On demande & loiier
tout de suite ou pour fin avril, à Sierre, Sion ou envi-
rons un appartement
de 4 pièces, avec jardin attenant. Préférence situation isolée. Long
bail. . S'adresser au journal qui rènseignera *

KURHAUS
& BAINS S. A

COLE COMMERCIALE GADEMNll ZURICH SUISSE

W
anéS :=g & BAINS S. A.

. O  ̂ Cure de bains d'herbes
700 m. audessus de la mer d'après la direction personnelle

Stat Sargans - St. Gali du Rd Cure KTJNZLE renommé
Oberland- contre les Ecsèma*, Blinmatismes

Ulcères, Dartes, Maladies de la peau. , OUVERTURE le 1 Avril
Prospecl us envoyé par la Direction A. Fr«*nler, Télérhone 57 ainsi que par
les Società*-» de dévelopeniciit de Zaricli et Baie»
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COURS SPEC1ATJX POUR LA LANGUE ALLEMANDE ,
COMMERCE, BANQUE, HOTEL, INSTRUCTION RAPIDE,

APP ROFONDIE. PRIX MODERES.
LES COURS NOUVEAUX VONT COMMENCER AU MOIS

DE MAI. DEMANDEZ PROSPECTUS.
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FUSILS CARABINES I
REVOLVERS PISTOLETS

¦ ¦ ¦

Armes .de tous genres, ne'ives ou usagées sont achetéej Ou
cchang éfls par F. M . t Y O l t , Fils, arquebnsier patente,

LAUSANNE MONTBEUX

% Widmann & Cie 5
5 FABRIQUÉ DE MEUBLES J
2 (près do l'église protest.) S I O S  (près de l'église protest.) 2*m -¦¦¦ 2
 ̂

Ameublements completa d'hòtels, pensions, villas JtW restaurante, etc. W
•»£ Grand choix de mobilìer de chambre à coucher ««£
fe, salon, chambre à manger. top.
t̂ Q-laces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^2 coutil, orin animai- et vegetai . 
^^m 99*" Marchandlse de choix Prix avantageux "<Wi m̂

Mélanie Pignat * Si©m
GANTERIE EN TOUS GENRES

Rue de Lausanne — En face de la Consommation j*|

Fleurs et couronnes artificielles. — Voiles et] couronnes de
marlées. — Articles d'enfant* : capots, langes, brassières, bonnets
— Franges et galons or ponr égllses» — Celntures ponr prètre. —
Mercerie et passementerie. — Ohftles, lainages, corsets, etc. — Fi-
chu» soie et foulard. — Flenrs et bonquets de baptéme et pour
conscrits — o— COURONNES MORTUAIRES de 2»- fr. a «O fr.
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Augmentation de prix
des Potages Maggi

Jusqu'ici, nous 'avons évjté d'augmenter les prix de nos Produits (Potages en blocs)
AròmO, Rouillon), dans l'esppir qu'il noUs serait possibile de mlaintenir les m'èpies prix
pendant toute la guerre.

Mais, vu la longUe durée de celle-ci, les prix des matières premières et du matédriel
accessorie ainsi que les frais générauX ont atteint un point tei qu'il nous est mJalhèUreuse-
ment devenu impossible de prendre plus longtemps sur nous dans la mème mesure, 'la
ebarge de Ces suppléments de frais. Cet état de choses nous a. forces de fiXer les prix de
nos Potages comme suit:

Nouyeaux prix :
Le blOCj toutes les sortes, 15 Cts.
Le paquet, de 5 blocs, 75 cts.

Par contre, en mème temps qne les nouveaux prix entrent en vi-
gueur, le poids des potages est augmenté.

. Depuis le 26 mlars, nous timhrons dès nouveaux prix tous les potages partant de
cbez nous.

Los 'potages se trouvant dans les magasins et qui plortent les anciens prix sans letré tj inr
brés, soni encore vendus aux anciens prix. ,, .. - - .

Pour le moment, les prix de . l'Ardine Maggi et du Bouillon maggi en Cu-
l>es ne subissent pas de changernent. ' : '

Fabriqué des Produits alimentaires Maggi
Kempttal
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INSTRUMENTS DE

MUSI Q UE
EN TOUS GENRES

CHOIX UNIQUE. GARANTIE
VENTE A TERME

DEMANDEZ LE CATALOGUE

JCug # Qs
B A L, E 20

! — MAISON FONDKE EN 1807 — !

Adolphe CLADSEN, Sion, te ile [ausine
PBP1N1KR BS

dn domaine des Iles
MARTIGNY

Arbres fruitiers - et d'ornement en tous genres •>:
Exposition de Sion 1916, deux dipIOmes de l" classe.

I îien® Vélos

12tringle

Cbamb
7.50
6.75

r̂irar magnifiques griffesd asperges
T7T7*", variétés monstrueuses. hatives.

MICHELIN, tringle fr. 11.50
» talon » 12.—

SOL\-Condor, talon ou

talon ou

Michelin
Soly
Pnnces.

SOLY-Boston,
Irmele

a air,
»
»

»
»

Envoi
nient.

franco, contre rem'bOur

Ees décbets de d'Arqenteuilmctau Y précieux

platine, or, argent
dents artificielles et dentiera je paie

sont vendus le plus avantageusement
à une fabriqué qui e.: a toujours be-
soin pour les faconner. Pour

les plus hauts prix du jour

wj  ¦ ¦ *̂ => ' igw Fabriqne : Téléphone 35 i Magasins : Téléphone 105 ^
FABRIQUÉ DE MEUBEES

REICHENB ACH P
& A„ SION
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Aienblcmenls complets en tons genres
ponr Hdtels, Pensions et Particnliers

% 1 

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente

^

I)evls sur demande Vente par acomptea 
^¦¦ ¦¦ ¦ ^

D. STEIIVEAUF, ZURICH.

3,1
établissemcnt de départ de Poi

et de l'argent
A présent : Nene Beckenliofstr. 33

Acheteur, fondeur et essayeur
autorisé par la confédération

Prière d'adresser les envois au dépt. F. 1

Elixir
antibacillaire
Prescrit avec succès dans , les
Sanatoriums, par les médecins
spécialistes pour les affections
des voies respiratoires.

GUERIT : toux rebelle/ bron-
chite mième chronique, rhùmes
dégligéS; catarrhes, influenza.

Le flacon fr. 3,50, les six, 20
fr., franco.
Seul dépositaire pour la Suisse :

PHARMACI E 
• - - ¦ MERNATIOMLE

MONTANA-VERMALA
Laboratoire 'd'analyses

chimiques et bactériologiques
?AVa\Ta\Té%Ta\T*VAVa%T*VAV*T4

Ohà

Toujours !
le plus grand choix

la qualité la mèilleure
et les prix les plus avanta-

geux au Magasin de chaussures

McQ'iìSdDOll &<è (iffiid&tfflssrairais
Cn vue des prix élevé*
dmt cuirs nous vous off-rons des ovanrages corv
sidérobles Demandez
nofr» calo log u». 4. v pi.

'A
mmmmmmmmmmmmmmm



LETTRE DE PARIS

La iiiiiiio ii onerale
Les évenements de Russie se soni dénoués

de la facon la plus sensalionnelle. Le tsar
Nicolas lì a dù abdiquer en faveur du grand-
due Michel, son frère. Celui-ci a lance
une pToclamation au peuple, affirmanl qu'un
plébiscite établirait la forme du gouvernement.
et les nouvelles lois fondamentales do l'Etat
russe. La Revolution russe s'est faite en fa-
veur de la guerre à outrance; elle débarrasse
l'empire dos intri gues germanophiles et mot
fin à tout jamais aux desseins allemands de
trailer d'une paix séparée avec la Russie.'

En France, la démission du ministre do la
guerre, le general Lyautey, a eù pour oon-
séquence la démission du cabinet Briand et
son remplacement par un ministèro où sont
réunis des hommes oomme MM. Ribot, Bour-
geois, Viviani, Joseph Thierry, Painlevé, Fer-
nand David, étc.

Pendant ce temps, nos vaillantes troupes
effectuent une excellente fiesogne et le
succès couronne leurs efforts. Sur notre. front
qn effet, les Allemands continuent do reculer
et leur rep'h "n'est plus limite aux régions de
l'Ancre et du nord de la Somme, il s'étend
depuis l'Ancre jusqu 'à l'Oise.

Du coté anglais, les Allemands ont éva-
cué, après un vif combat, les villes do Ba-
paumie et. de Pérenne, qu'iis ont livrées à un
pillago systématique, détruisan t, dit le oom-
mùniqué officici, les habitations et les édi-
fices publics. L'avance anglaise s'est égale-
ment traduite, sur les deux rives de la Som-
mo, par l'occupation de pius de cinquante
villagos et de positions très importantes et sa-
vamment organisées depuis plus de deux "ans,
telles quo Ja ferme du Quesnoy et. los défen-
ses de Monchy-aux-Bois.

Sur le front francais, nous étions orrètés
depuis trente mOis devant les formidab'Ies dé-
fenses du secteur Roye-Lassigny. Or, nous
venons de pénétrer, sans renoontrer une gran-
de résistance, dans ces lignes défendues ja-
dis avec tant d'acharnernent et où l'ennemi a
laissé un si grand nombre de cadavres. Que
signifie ce départ des Allemands ? Toujours est-
il que sur tout le front oompris entre Andé-
chy et l'Oise, l'ennemi, refusant la bataille —
il faut insister sui* ce point — a abandonné
sous la pression de nos troupes Roye, Lassi-
gny, Noyon, Nesles, C'hauny et plusieurs po-
sitions de premier ordre sur la route de Roye
à Noyon. Le mouvement de repli des Alle-
mands se poursuit ;. jusqu 'où ira-t-il? Nos en-
nemis sont-ils décidés à reculer jusqu 'à la li-
gne Cambrai-Saint-Quentin?'On lo dit; l'ave-
nir .nous fera connaitre l'importanoe exacte
et la nature de la retraite des Allemands. En
attendant, félicitons-nous de ces évenements
qui . nous redonnenl , dans quel état, belas i
une si grande partie du territoire francais, la-
bburé depuis tant de mois par Jos obus des
artilleries ennemies. .1. S.

La révolui OH en Uussle
«M aaa H-aaaaaiaB

Ee mouvenient républicain
Il se confirme que le parti des cadets pre-

senterà à son assemblée generale, le 7 avril
une motion tendant à demander à la Douma
la proclamation de la République en Rus-
sie.

Un parti de prètres républicains vient de se
former dans le clergé de Petrograd. Ses ad-
hérents se sont réunis sous la présidence du
nouveau mètro-polite Vladimir, dans le locai
consacré aux réunions "des membres du Saint-
Synode. ,

Après avoir signé leu r démission oollectivo,
ils ont envoyé au gouvernement provisoire une
adresse, demandant l'élection d'un nouveau
synode, par tous los di gnitaires de l'Eglise
orthodoxe.

L'armée et le nouveau regime
. Le general Broussilof a fait personnellemient

prèter à ses t roupes sermoni de fidélité au
nouveau gouvernement.

Après la cérémonie, les troupes onl porte
le general Broussilof en triomphe au quartier
general. A l'avant du cortège, il y avait trois
énormes écussons rouges avec les inscriptions
suivantes: « Vive Broussilof , le héros natio-
nal ! — L'arrière a vaincu la dynastie, le front
vaincra l'ennemi ! — Toul pour la guerre ! »

Le gouvernement provisoire avait eu l'inten-
tion de renvoyer au front l'armée de Petrograd
et de la circonsciiption militaire. 11 parai t que
le comité mixte s'est ému aussi de cotte dé-
cision. Une note officieuse fait savioir aujour-
d'hui que. pour cbmmémorer lo ròle consi-
derale de la garnison de Petrograd dans l'é-
mancipation rasse, le gouvernement. se pro-
pose d'en détacher une armée speciale, qui
cantonnera en permanènce à Petrograd et se-
ra dénomSmée « armée de la liberté nationa-
le ».

La réorganisation militaire, qui est instam-
ment réclamée, aura lieu sur des bases dé-
mocratiques.
Ee comité rèi olutionnaire

ct le gouvernement
Le « Messager », organe du conseil perma-

nent des délégués ouvriers et militaires, rap-
porto que le conseil des délégués a invite le
gouvernement à constitiier immédiatement li-
ne commission d'enquète et à promulgaci* un
décret mettant hors Ja loi les généraux et of-
ficiers convaincus d'activité contre-révolution-
naire.

Le « Messager » ajoute que le gouvernement
a promis de faire l'un et l'autre aussitòt que
possible.

Le principe de la guerre oontinuée à ou-
trance jusqu'à la victoire complète semble ac-

cepté par les éléments les plus radiCaux par-
mi les ouvriers, avec cette seule restriction
de ne pas chercher d'annexions.
Un appel des socialistes

a mettre bas les armes
Deux manifestations dont l'importance n'é-

chappera à personne sont à enregistrer a.u su-
jet de la revolution en Russie.

Cesi, d'abord un appel adresse par le Con-
seil des délégués et des députés ouvriers et
militaires au prolétariat du monde, l'invitant
à briser le joug de l'autocratie, a renoncer
à servir d'instruinent de violence enlre les
mains des rois, des propriétai res, des b'an-
quiers, et, à ferminer enfin l'effroyable mas-
sacre déshonoraiit. l'human ite. « L'heure a
a sonile, dit. l'appel, où les peuples doivent
prendre entro leurs main s les questiona de
guerre et de paix. En mième temps, l' appel
procl amo la défense opiniàtre de la liberté
contre l'ingérence des réactionnaires do l'in-
térieur et de l'exlérieur. La Revolution russe
ne reciderà pas devant les baioni) elles des con-
quérants et nejiermiettra pas de se faire ,écra-
ser par une force militaire étrangère ».

Pendant, les débats sur le texte de l'ap-
pel, plusieurs orateli rs ont proteste, disant que
l'appel est inopportun et que l'ennemi pour-
rait croire que nous sommes faitoles et incapa-
bles de resister. Le député à la Douma, M.
Tcheidze , président du Conseil des délégués
ouvriers et /militaires, a. répondu qu 'en par-
lant, aux Allemands: « Nous gardens toujours
nos fusils dans nos mains, nous lutterons jus-
qu 'à la dernière gonfie de noire sang poni:
notre liberto si les Allemands n 'acceptent pas
notre appel . L'idée dominatrice de Tappe!
ne consiste nullement à monlrer quo nous de-
mandons la paix ».

Manifesta tion ai la Douma
Une grande manifestation s'est déroulée le

28 mars devan t le palai s de la Douma :
Le 'biataillon de réserve du régiment de la

garde SemOnowski est arrivé en ordre de ba-
taille, musique en tète, devant la Douma, por-
tant un grand drapeau rouge avec les mtots :
« Libres soldats du régiment Semenowski ».
D'autres écriteaux marchaient devant les trou-
pes avec Jes légendes. « Le maintien do la
liberté est un triomjph? sur Guillaume. —
Soldats, allez aux tranchées. — Ouvriers, al-
le^ à vos ateliers. — Guerre à outrance. —
Vive la liberté. — Vive la républi que ».

Le député Tcheidze a. prononcé un discours
expliquant aux soldats la significatici! de 1 ap-
pel du conseil des délégués ouvriers et m'i-
Jitaires au prolétariat du monde entier, parti-
culièrement à celui de l'Allemagne. M. Tcheid-
ze a dit: « Nous avons propose au peuple al-
lemand de faire ce oue nous avons fait nous-
mèmes, notamment de je ter à bas le ' vieux
regime avec Guillaume, et tant qu 'il ne le
fera pas nos baionnettes seront tournées con-
tre l'Allemagne. Pro.uvez, soldats, que vous
ètes les lions do la revolution ; que vous ne
permettez pas d'attenter à votre liberté. Vive
l'armée doni la discipline est bàsée sur Ja
oompréhension réci proqu e des soldals et des
officiers ». -e
- M. Tcheidze a acciaine ensuite l'Assemblée
constituante et la républiqu e démiocratique.

di hourrah vigoureux de tous les soldats
fut la réponse à ce discours.

M. Rodzianko, entouré de vingt députés,
sortii et, au milieu d'ovati ons enthiousiastes
harangua les soldats, les appelant à lut-
ter contre l'ennemi le plus terrible : los Alle-
mands. Il dit ensuite quo le possible sera fai!
pour que l'Assemblée constituante soii. oon-
voquée sans retarti et qu 'elle dise qui gouver-
nera la Russie : « Nou s obéirons tous à ces
décisions et nous défendrons par toul notre
pouvoir le régimte-qui sera introduit en Rus-
sie par la volonté du peuple. Quant au parta-
ge des terrés, je vous déclaré que si l'Assem-
blée constituante le décide, les terrés seront
données au peup le sans la moindre opposi-
tion ». :¦

Les soldats ont acciaine avec enthousias-
mo M. Rodziank o et le portèrenl à bras 'à tra-
vers la salle.

Ensuite, le troisièmo régiment de tirailleurs
jouant la « Marseillaise », approcha do la
Douma, portant des dranea.n x aVec les mois :
« Guerre à outrance. — Camarades, fabri-
quez des projectiles. — Vive la Russie li-
bre ».

Le régiment fut harangu é par les députés
Tcheidze et Sfcobeleff , qui ont appelé les sol-
dats à l'organisalion et a la disci pline.

L'arrestati on du general Ivano f
On mande de Kief quo le cornilo exécutif

a ordonné l'arrestati on du genera l Ivanof , qui
a été platee sous bonne garde.
Les grands-ducs ' et le

nouveau regime
Les grands-ducs Nicolas Nicolai evi teli , Nico-

las Michailo-Vitoh, Alexandre Michàilovitch et
sa famille, Boris Wladimi rovi toh, SergO ' Mi-
chàilovitch, Georg. Michàilovitch, DimlitrT Cons-
tan tonovitch, les princes Gabriel Constantino-
vitch, et Egor Constantinovitch et le prince
Alexandre d'Oldenbourg ont adresse au gou-
vornement provisoire un lélégramme dans le-
quel ils décl arent que , animés d' un amour
ardent de la patrie, ils s'associenl entièremlent
aux considérations exprimées dan s l'acte d'ab-
dication signé par le grand-due Michel Ale-
xandrovitch. Ils ont en mème temps exprimé
leur ferme résolution de soutenir de tonto
facon Je gouvernement. provisoire.

Les grands-ducs et princes onl. émis l'avis
que, en conséquenoe de cet, acte, leurs apa-
nages doivent devenir la propriété de l'Etat.

Les biens imperimi*: séquestrès
ROME, 30. — Suivant un lélégramme de

Petrograd , les biens des Romano!*, qui se mon-
tent à plusieurs milliards ont été mis sou.s se-
questro.

Retour d'exil
LONDRES , 30. — Le gouvernement pro-

visoire russe a rappelé , pour l'aider à Ja réor-
ganisation de la Russie , le prince Kroptokine
exilé en Angleterre.

SUISSE
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Convention germano-suisse
BERNE , 30. — Les pourparlers pour lo

renouvellement de la convention germano-suis-
se, qui lombo à écbéance le 30 avril , com-
menceront cet après-midi au Palais federai.

Nos importations
BERNE , 30. - - Le train du HaVre pour la

Suisse esl retatoli ; 'aucun train ne viendra. de
Celle et de Marseille pendant 15 jours.

Les pigeons voyageurs
Les stations suisses de p igeons-voyageurs se

mottront p*rocliainement à instruire et à en-
traìner leui-s pigeons. 11 pourra donc arriver
quo des pigeons voyageurs, surpris par le mau-
vais temps ou poursuivis par des oiseaux de
proie, s'égarent et cherchent à s'abriter Sous
un fcoit étranger. A ce propos, le public est
informe que, conlbrmémenl, à l'arrèté du Dé-
partement militaire suisse du 8 septembr e
1914, il est interdit de tuer ou de capturer
les pigeons voyageurs , et que les violations de
celte défense seront punies en vértu de l'or-
donnance du Conseil federai du G aoùt 19-14,
concernant l'état de guerre.

• Les pigeons .voyageurs recueillis doivent è-
tre remis aux organes compétents de la police,
qui les feront parvenu- à la section des ren-
seignements de J'Eia I-major de l'armée. On
peut aussi les envoyer directement à cette
dernière adresse. En cas « d'envoi imimédiat »
les frais 'de transport et 'de noumt.ure des
pigeons seront remboursés.

Etat major cle l' armée , bureau de la. presse
Un débat qui tourne mal

' Les gouvememlents de Vaud, Genève ©t
Neuchàtel avaient propose au Conseil federai
de protester contre les déportations dans le
Nord de Ja F rance et en Belgique. Après de
mémora.bles débats, le Conseil national s'est
arrèté à. une solution qui a for t mécontenté la
députation de Ja Suisse romando.

M. Dauoourt , député du Jura, avait propose
Ja résolution suivante :

« Le Conseil national, sans toutetbis donner
suite à la demande des cantons de Vaud, Ge-
nève et Neuchàtel et des pétitionriaires, ap-
prouve l'initialive prise par le Conseil fe-
derai à l'occasion des déportations en masse
des ressortissanls francais et belges et s'as-
socie p leinemient à la pensée humanitaire qui
a diete sa démOrche ainsi que colle des gou-
vernemen'ls et des pétitionnaires ».

M. Grimm, socialiste bernois, a propose d'a-
mender la résolution rédigée par M. Dauoourt,
en invitant le Conseil federai « à protester
le cas échéant , de la mème manière contre
d'autres violations de convention s interna-
tionales signées par la Suisse, notamment
contre Jes 'vioJalions du droit des gens qui ont
été comiuises à l'égard du malheureu x peuple
grec ».

La ..minorile niaintenaii. sa proposition .ten-
dant.  à donnei - suite a l'initialive des Irois
cantons rom'ands.

La proposition Dauoourt ©t celle de la mi-
norile restaient en présence. Sur ce, la ma-
jorité suisse allemande decida en votation é-
venluelle d'introduire l'amfen-dement Grimm
dans la proposition lomande.

La minorile , voyant son texte torture , n 'a
itone p lus mième pu accepter sa proposition. La
plupart , de ses membres se sont abstenus et
la proposition de la majorité, amendée par
M. Dauoourt., a. été acceptée par 93 voix can-
tre 8.

Les députés romands so sont. abstenus en
outre do paraìtre à Ja séance du groupe ra-
dicai qui eut lieu l ' après-midi et ils ont re-
di ge la protesta l ion suivante :

« Los soussignés constateli! que la manière
don i il a été procède dans la séance d'hier
:i la votation sur les initiatives dos Grands
Conseils de Vaud , Neuchàlel et Genève et sul-
la pétition des 150,000 si gnataires , ainsi que
Je refus do tìiviser la, quesiion conlbrmémenl
à l'ari. 79 du règlement du Conseil nalional,
Jes ont. emplèch'és d'exprimer leur opinion. Ils
protestenl. contre le ¦mode de votation qui leur
a été imlpiosé par la majorité et déclarent que,,
s'ils avaien t pu émiettre un vote, ils auraient
accepté la. proposition de la minorile de la
commission tendant à donner suite aux ini-
tiatives et auraien t. repoussé l'amendement de
M. Grimm. »

Cette protestalion est. signée par treize dé-
putés vaudois , six genevois , quatre neuchàte-
lois, quatre tessinois et par un deputò valai-
san : M. Tissières.

Les frontiercs formées
A lenoni - d' un lélégramme de Vienne , une

ordonnance minisiérielle entrée en vigueur le
17 mlars. décrète que l'importatioii de tou tes
Ics marchandises en Autricho-Hongrie, ainsi
que J|d transit de oolles-ci à destination dos
l.emtoires soumis à l'administratìon mi-
litaire austro hongroise , ne son i, permis quo
moyennanl. autori sation speciale.
Les fortifications italiennes

a la frontière suisse
Depuis Chiasso, on peut voir ics travaux

do fortification quo 'le genie militaire
italien exécute maintenant, avec grande dili-
gence sur le Monle Oliiiipino, et qui ont pour
bui, rfissure-t- 'On , de faire face à la surprise
d'une offensive austro allemande qui envelop -
perail la Val tei ino. On assure crue. dans cel-
le région , se trouvent aussi nomare d'offi-
ciers francais et ang lais, et qu 'une parile de
l'artill erie est fonrnie par la Franco et. 'Ja
Grande-Brelagno.
L'attentat contre le consul

d'Italie à Baie
Nous aVons reproduit uno information du

« Secolo » de Milan concernant un attentai
contre Je consul italien de Bàie. A ce sujet,
la police bàl oise communi que les renseigne-
ments officiels suivants :

Le 16 mars, un eordonnier italien résidant
à Bàie , apporta au consulat, qui est siine à
Ja, Leimenstrasse, un petit flacon coiilenant
soi-disan l du poison ; il déclara. avoir été char-
ge, le 8 mars, par un inoonnu, d'aller étour-

dir un matin avec le contenu du flacon, le
premier employé qu'il rencontrerait au consu-
lat, de s'emparer des documents importants
qu 'il Irouverait et de les livrer au monda-
taire.

Le eordonnier recut de l'inconnu un pre-
mier acompte de dix francs et la promesse
d'un don plus important au eas où il réussi-
rai t son coup.

L'enquète a permis d'établir que le flacon
contenait 6 cm. cube de chloroforme. Le eor-
donnier prétend avoir vu plusieurs fois l'in-
connu, il y a sept ou huit jours, à Lcerrach
mais il est incapatole d'indi quer un nom ou
une adresse queloonque à laquelle il aurail
dù éventuellement livrer les documents.

La police recherche le mandataire inconnu.
Marchandises en soujffrancc

Il y a au port de Cette, pour la Suisse, 11
vapeurs chargés de colon, froment, machines
et cuir qui ne peuvent. ètre déchargés, faute
de place.

Une vénérable cloche
A Olten , Je 20 mars au soir , on entendit

sonner en l'honneur de Nicolas de Fine une
cJochette f|Ui , fondu©, en 1146, aVait déjà vibré
à la Noél 1481, lors du rétabJissement de la
paix dans l'ancienne Confédération.

L'enievement des aigles
M. de Bibikoff , charge d'affaires' de Russie

à Berne, a recu, ainsi que • tous los
agents diplomotiques russes à l'étranger des
instructions de M. Milioukof , ministre des
affaires étrangères. Parmi ces instructions don-
nées télégraphiquemont, le gouvernement pro-
visoire de Petrograd , invite les représentants
de la Russie à l'étranger à enlever les écus-
sons et insignes imipériaux des consulats.

Le lélégramme indi que eh loutre que le
drapeau aux couleurs Jrfanc , bi en , rouge res-
te le drapeau de la Russie.

CANTON DU VALAIS
DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT

Le Département des Travaux publics est
autorisé à oonfier à MM. les professeurs Preis-
werk et Schmid, à Bàie, l'étude sur Ja val eur
des mines du Canton , spécialement des mines
de charbon.

— II est porte un ariète concernant l'inter-
diction. d'abatage des chàtai gru ers.

— 11 est créé un nouveau débit de sels dans
la commune de Troistorronts, au lieu dit Ar-
che, el M. Camille Monnay, en est nommé
lenancier.

— Il est. constitué une commission com-
posée rie M. l'Archiviste de l'Etat, Dr. L.
Moyer ; M. Mce Trotlet, avocai, _ à Monthey ;
et M. l'abbé D. Imescli, chargée d'étudier,
d'entente avec l'autorité des communes res-
pectives , la question de l'orthographe des
noms locaux du canton.

— Le Conseil d'Etat autorise, sous réser-
ve cle l'approbation des actes d'emprunt :

1. la commune de Riddes, à oontracter un
emprunt de frs. 60,000, pour couvrir les
dépenses occasionnées par l'établisse-
meni du canal des Epeneys ;

2. Ja commune de Gròne, à èontracteJ* un
. empfunl. de frs. 25,000 nécessité par

la construction de l'église.
— Il adopte un arrèté réeìemOntant le com-

merce du beurre.
— M. le Chef du Département de l'Instruc-

tion publi que fait pari que M. Paul Bign'at
vien t. d'accomp'iir la 40me amiée de service
comme secrétaire de ce dicastèro. Le dit Dé-
partement osi autorisé à remettre au jubilaire
un souvenir en reconnaissance de ses longs
et loyaux services.

— M. le Conseiller d'Etat Delacoste fait
rapport sur la conférence qui a eu lieu à Lu-
cerne le 15 mars eourant , pour discuter les
mesures à prendre en vue de conjurer , la
crise de l'industrie liòtelière.

— Le Conseil d'Etat prend eonnaissance
d'une pétition des autorités communales et
des hóteliers de St-Nicolas, de Randa et do
Taesch, t.end!a.n(t à co qiue ces stations recoivonl.
de nouveau tìjes internés pendant la saison
d'été. Cotte pétition sera appuyée auprès de
l'autorité federale.

— Soni nommés débitants de sels, en rem-
placement. des titulaires démissionnaires :
. 1) M. Xavier Imoberdorf, à Ulrichenj

2) Minte Emma Ritz, à Bitsch.
— Il est créé un nouveau débit de sels à

Orsières, et M. E. Pouget-Rausis, ìiégociaùt,
en est noìmimé lenancier.

— M. le Chef du Département des finan -
ces donne eonnaissance des comptes du fonds
de ITnstiluttìes sourds-muets de Géronde pour
l'amiée 1916, bouclaii l par un bénéfice do
frs. 315.—.

— Ensuite d examen satisfaisant, il est dé-
livi c le certifica i do capacité aux instituteurs
ci-après :

MM. Malliieu Auguste, d'AU>inen,
Meichtry Paul , d'Erschmatt,
Ruff Franz , de Tcerbel.

— M. le Conseiller d'Etat Delacoste infor-
me qu 'il a, procède à l'examen des oomples
des Comités de secours aux évacués do St-
Maurice et du Bouveret, comples qu 'il a re-
connus just.es.

Examens d'apprentis
Los examens d'apprentis auront Jieu à Sion

les 17, 18 et 19 avril.
La haute surveillance de ces examens est

exercée par Je Département de l'Instruction
publ ique du Canton du Valais. La surveillance
generale el la direction des examens soni e-
xercées par la Commission cantonale des ap-
prentissages et plus spécialement par une de-
legatimi de celle dernière comlposée de MM.
Dénériaz et Jost . L'Union suisse des Arts et
Métiers déléguera aux examens M. Meyer-
Zschokk J. L., Directeur du Musée industriel
d'Aarau .

Les apprentis qui prendront pari aux exa
mons sont au nombre de 73.

FAITS DIVERS
Contrebande d'or au Simplon

Une gtave affaire de contrebande d'or a été
découverte au Simplon par la police italien-
ne: plusieurs employés suisses, on parie de
quinze 'à Vingt, pou r Ja plupart postiers, soni
inculpés. Trois d'enlre eux sont sous les ver-
rous à Domodossola. Ces faits ont entraìné
des dépJacemtents dans le personnel des C.
F. F. stationné à Domodossola.

Adieu, mars grincheux !
Mars, qui devait nous apporter Ics premiers

beaux sourires du printemps, s'en va. sans
laisser des regrels , car il a voulu se rendre
détestable jusqu 'au bout. Ce fut lei- regime
Constant de Ja. bise avec bourrasques tré-
quentes de nei ge; les trop rares jours de so
seil dont on a joui n 'avaient eux-mèmes que
peu de charme, cai- Je veni du nord ne de-
sarmait pas.

Puisse avri l, réputé gentil , nous ètre plus
aeréable.

Les ingénieurs au Simplon
En réponse à. ime information parue dans

divers journaux concernant l'engagement d'un
ing énieur étranger nommer Oswald aux tra-
vaux du second tunnel du Simplon, M. Rott
pletz, directeur de la Règie dos travaux, dé-
claré expressément : *1. Qu'il n 'a jamais engagé, pas plus du co-
té nord rpie du coté sud, comme ingénieurs
que des Suisses ; qu 'il n'a, jamais eu un ingé-
nieur du nom d'Oswald à son service et qu'il
ne connati absolument. aucu n ingénieu r de ce
nom.

2. Les travaux soni conduits du coté nord,
comme du coté sud, indépendamment les
uns des autres. Les ingénieurs du coté nord
ne circulent pas et n 'ont jamais circulé entre
Bri gue, IseJle et Domodossola. Il est donc
exclu qu 'aucun de nos ingénieurs ail jamais
commis les agissemonts indi qués dans les
informa tions en question.

Les mines du Valais
On Jit d'autre part que le Conseil d'Etat a

décide de faire procéder à l'étude de la va-
leur des mines du canton. Il parait dès lors
intéressant de voir l'éta t des concessions de
mines.

11 y avait au 31 décembre 1915, dans le
canton , 33 mines concédées, dont 17 d'anthra
cile, 1 d'or, 4 de cuivre argentifere, 2 de
plomb argentifere, cuivre et zinc, une d'ar-
gent, une de pyrite argentifere, une de nickel ,
cobalt jbismuth, une de fer, plomb, antimoi-
ne, une de pyrite de fer , ime de mispikel au-
rifere et une de blende et galène.

Les mines d'anthracite soni situées sur le
territoire des communes suivantes : Sion, Tour-
temagne, Chalais, Grène, Salins, Nendaz (A-
proz , et Bieudron) , Isérables, Riddes, Dorè-
naz , Gollong.es, Gròne, Nax, Salvan, Fully,
et. Trioni.

Le cuivre gris argentifere se trouve dans Ja
vallèe d'Anniviers; il y a également des mi
nes de cuivre à Evolène aux lieux dits Salar-
ine et Veisivi.

Le plomb argentifere , cuivre, zinc, est dans
la vallèe de Lcetsclien, Niedergesteln , Gampel
Steg ; on en trouve aussi à Siviez, commune
de Nendaz.

Le nikel se rencontre à. Tóurtemagne-Kalt-
berg ; le fer, plomb, antimoine à Val d'IUiez-
Champéry ; le pyrite de fer, à Orsières au
lieu dit « l'Amène », l'argent sur St-Martin
et Hérémenco; on trouve également à St-Mar-
tin (Eyson) le blende et galène. Quant à la
mine d'or ehacun sait qu 'elle est située à Gon-
do, mais qu'elle n'a jusqu 'à ces derniers temps
pas enrichi ceux qui l'ont exploitée.
SIERRE — Tournoi de Foot-Ball

Dimanche Ier avril , se disputerà à Sierre
un tournoi cantonal de Football organisé pai
le F.-C. de cette localité.

Les cJubs suivants prendront part aveo une
ou plusieurs équi pes : Monthey, St-Maurice,
Marti gny, Sion, Viège, Briglie, Naters et
Sierre

Vu le nombre et la valeur des équipes en-
gagées cette journé e sportive premei beau-
coup et sera du plus bel intérèt.

Les matchs oommenceront à 1 h. précise
de l'après-midi sur le terrain de Crètaplan.

Les avalanches au Simplon
La circulation postale au Simplon a été in

terrompue en raison des avalanches et des non
velles ebutes de neige.

Oeuvre des rapatriés
WAVAwmmmimm*

Reporl de Ja liste précédente frs . 19348.35
Souscriplion « Journal de Bex » 169.—
Valeur 1000 verres recus gratuit. 300.—
Anonyme, St-Maurice 0.20
M. Ch. Robert, Neuchàtel 5.-
Bois, du 11 au 24 mars 40.—
Lait, du 11 au 24 mars 240.—

Total * frs. 20102.35
M. Rey, pharmacieii à St-Maurice (3 bou-

teilles alcool mentile). Mme H. Appis, Genève
(vètement s el lingerie) ; Mme A. Faisant, Ge-
nève (tinge et vètements).

CHRONIQUE AGRICOLE

Cultivons des fèves
Panni tant de choses que la guerre aura.

fa.it revivre, il faut mentionner la culture de
la fé ve. Cette bornie vieille piante de nos
ai'eux revient en honneur maintenant et avec
raison, car il y en a peu qui à son égale,
soit à Ja, fois si productive et si prop re à sup-
pléer à nos Jièsoins alimentaires. La fève est,
en effet très riche en principes niitritifs et
contieni
A midon et.dextrine 51.5 °/o^
Substances azotées 24.4 o/o . '
Substances grasses 1.5 2.5°/o

Un plat do fèves équivaut donc à, un **



cellent roti, accompagné de ses mséparables
pommes de terre en puree. Qui a des fèves
a donc ces deux choses à la fois. Cesi par
conséqlient une raison de la cultiver et d'en
faire de Ja réserve pour l'hiver prochain , qui
sera l'hiver de la lamine, si nous ne prenons
pas nos mesures maintenant.

A quoi peni , servir la fé ve. — La lève au
reste s'accomodo de toutes faeons : crues
cueillies à demi-grosseur, les fèves, dit-
on, constituent un hors d'oeuvre : sèches (la
peau étant erilevée) èlles servent à faire des
purées et des soupes excellentes et qui nour-
rissent leur bomme. Nous avons ni, en 1916,
une riche vaudoise, en faire cultiver en masse
dans sa. propriété du Valais pour cet usage.
A l'état vert, les fèves s'accomtedenl de mille
faeons. Voyez pour cela votre manuel de cui-
sine, ce n'est pas à nous à vous l'indiquer.

Pai- contre nous vous dirons, que oomme
fori probablement les farines ppur le bétail
n'entreront presque plus en Suisse,.. il faut
que chaque paysan cui ti ve un bon carré de
fèves pour avoir Ja farine voulue pour l' en-
graissement de son bétail l'hiver prochain.

Le terrain cpii lui convieni. — La fave vient
bien partout, mais surtou t sur les terrés fraì-
ch'es-et humides et Jes Italiens disent que là,
elle ne craint aucune rivale. Et un célèbre
agronomo disait déjà dans le vieux temps:
« Sans la fèVe, un terrain numide ne rendra
jamais tout ce qu'il peut donner ». Mais cela
n'empèche pas de semer la fève mème ailleurs,
dans les vi gnes, entre les pommes de terre,
en bordure des jardins. La fèVe est bon en-
fant et vieni partout, on n'a qu a la semer.

Préparatioii du sol. — Mieux le terrain se-
ra préparé et mieux le fèVe prospererà, mais
enoore ici, elle n'est pas bien exigeante et
dans bien des régions où l'on eultiVe la fève
la préparation du sol est assez pou soignée. On
pourra cultiver la fève à la place de la pom-
me de terre dans les rompues de prairies si
les semenceaux faisaient défaut.

Fumin e. — La fève aime surtout comme
engrais la potasse et l'acide phosphorique. Les
cendres lui oonviennent donc très bien. Vous
trouverez les autres engrai s auprès de l'As-
sociation agricole a Sion. L'acide phospho-
rique ne peut plus s'ototenir qu'en quantité
hmitée, par contre de la potasse, il y en a
en suffisance. Il faut en profiter, car la fève
en a principalement besoin. Employez-l a à
raison de 4 kg. de sei notassique par 100
m2. C'est une petite dépense mais qui rend
bien.

Semences. — On séme 3 à 4 kgs. de fèves
par 100 m>2, en lignes distantes de 40 cm.
On écarté les graines , sur-la lign e de 0.15 à
0.18 cm. On les enterre à la. profondeur de
6-8 em. On trouve la semence voulue auprès
de la Gérance de l'Association agricole à
Sion, crai s'est assurée les quantilés disponi-
bles dans l'Entremont. Gomme c'est dette va-
riété qu'il faut pJanter, c'est donc là

^
qu'il faut

s'adresser. Il faut. semer au plus vite , on é-
vite ainsi les pucerons qui soni les plus
grands ennemis cle la fève.

Ennemi de la fève. — Lorscru'elle est se-
mée tard, la fève est facilement attaquée par
les pucerons. On pourra les combattre en é-
criiiant la tige et. en sulfatant à la nicotine
(Nicotine des Ormonts, 1 livre pour 100 li-
tres d'eau, c esi, la mèilleure nicotine que nous
ayons acluellemont) .

Rendement. Nous n 'indiquons aucun chif-
fre. Votre récolte dépendra , non pas cle nous
mais des soins que vous aurez donnés à votre
culture de la fève doit ètre étendue cotte an-

Conclusion. — Facile comme elle l'est et
avec tous les avantages qu'elle procure, la
culture de la fève doit ètre étendue celle an-
née et chaque ménage devrait en cultiver au
moins 100 m2. Wqilloud.

SIERRE — Conférence
Le Conseil du districi de Sierre est, con-

voqué pour dimanche le Ier avril à 2 h. 30
à la Grande Salle dn Café de Ja. Ter rosse (sous-
sol) à Sierre pour entendre une conférence de
M. le Dr. Wuilloud sur le PĴ yUoxéra et Ja
Cochylis et discuter les mesures à prendre
pour lutter contre cette dernière. «

Cette conférence est publi que el Vu la dé-
couverte du premier de ces insectes à Fully
et les ravages causes par le second ces an-
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MfEURS CALIFORNIENNES

— Cesi, affaire aux ranchers, comme de
juste, continua Behrmann. Donc, je le regrettc
mais je vais ètre obligé de vous dresser..."

— Allez au diable! inlerrompit Annixtei
avec calme.

El. marchant à son hamac, il s'y étendit de
nouveau de tout son long.

— Dans votre propre intérèt, je vous en-
gagé...

— Vous m'avez entendu ? Allez au diable!
— Cesi 'de l 'entètemtent, monsieur Anni-e-

ter i Mais dans votre propre intérèt 
Soudain Annixter bondit, le rouge do la

colere montani jusqu 'à ses cheveux d'un blond
fade, raides el hérissés.

— Imbécile! vociféra-t-il. Tri ple idiot ! De
quoi vient-il se mìèler ?

— C'est pur eutètement, monsieur Annixter ,
répéta l'Aliemand. Il n 'y a pas de bon sens...

— l'arrangerai ma clòture s'il me plaì t de
le faire, et je la briserai de ma main si ca
nie convieni ! rugit Annixter. D'ai'leurs, c'est
la compagnie qui est dans son tori ! Votre lo-
comotive n'avait pas le droit "de marcher à
une allure pareille dans les limites de la ville

nées dernières dans notre vignoble, tous les
viticulteurs et spécialement les membres do
la Société d'agriculture de Sierre, à la do-
mande de laquelle cotte réunion a. lieu, sont
invités à v prendre part.

Ida guerre
MMtlPM. -

Un discours du chancelier
allemand

Le chancelier allemand a de nouveau pro-
noncé hier au Reichstag un grand discours
doni , voici le résumé:

« L'empereur Nicolas a été victime de ses
propres fautes. Oubliant les Jiens qui ont.
uni les deux peuples pendant un siècl e, il
s'est Jaissé peu à peu entraìner dans les
eaux de l'Entente et dans les tendancos pans-
lavistes. L'appel de l'empereur pendant les
jours décisifs d'aout 1914, à J'ancienne ami -
tié des deux pays est reste sans effet.

Notre attitude quant à l'avenir est claire.
Nous nous en tenons au principe de ne pas
nous ingércr dans les affaires intérieures d'au-
tres Etats. L'assertion quo nous songerions
à reslaurer le tsarisnio est un mensonge et une
calomnie. Nous n'avons qu 'un vceu : c'est de
Voir la Russie jlevenir un jou r le remipart de
la paix. Nous ne désirons qu 'une jiaix prochai-
ne sur une base honoratole pour les deux
parlis.

Ces jours prochains, Jes représenlants du
peup le américain prendront une décision sul-
la guerre ou la paix. Nous ne sommes nul-
lement responsables du développement des é-
vénemenls quo nous regrettons vivement. Le
peuple allemand ne nourrrt envers l'Améri-
que aucune baine, ni aucune animosi té. Nous
saurons cependan t faire face à cette entrée
en guerre.

La, rupture des relations diplomàtiques a-
vec la Chine ne représente nuli emoni uno
fibre dècisibn du gouvernement. chinois, mais
elle resul to d'une pression de nos ennemis,
cherchant à ruiner notre commerce aussi en
Asie orientale et à s'approprier sans peine
les fruits de notre travail. Nous sommes pter-
suadés que Je paix nous permettra de recons-
truire aux frais de l'ennemi ce qui aura été
détruit. Alors nous reprendrons avec la Chine
nos anciennes bonnes relations ».
Une offensive austro-allemande

attendue
Le « Corriere della Sera » apprend de

Rome que tous les journaux continuent à oon-
sidérer Ja possibili té d' une offensive austro-
allemande contre l'Italie. >,

La « Tribuna » dit que quoique l'Italie soit
prète à soutenir le choc ennemi, une ooopé-
ration des. AUiés serait, nécessaire si les Aus-
tro-Allemands jétaient toutes leurs réserves
sur le. front , italien. Le journal fait remarquer
que la coopérution militaire entre les Alliés
est déjà accomplie, sauf en ce qui concerne
l'Italie. En effet, on n'a presque rien fait
pour aider les Italiens et cela soit dit sans
aucune intention de réclamation. Nous com-
prenons très Jrien que Je théàtre italien n'osi
pas celui de la France septentiionale. Au
point de vue des armemeiits, l'industrie ita-
lienne , si peu appréciée par le pays et le gou-
vernement, diffa.mée, calomniée, a pu, par un
effort ammiratole, suppléer aux besoins de
l'armée, nous sauvant ainsi de l'humiliation
de devoir mendier auprès des alliés ; mais
cela ne veu t pas dire que les alliés doivent
rester indiffére nts si l'ennemi restait sur la
défensive sur les autres front et s'il cherchait
sur notre front la solution de la- guerre.

L'« Idea Nazionale » s'occupe de la ques-
tion technique militaire et elle se demando si
une offen sive éventuelle aurait l ieu vers Bres-
cia ou Vicenza, ef concini quo le point le plus
vulnérable pour les Italiens est le plateau d'A-
siago derrière lequel l'ennemi pourrai t dispos'er
d' une grande voie de communication et. de
nombreuses lignes de chemins de fer . Le jour-
nal dit que si l'ennemi attaquait sur le Carso,
son offensive serait vouée à un échec compiei.

Les journau x de la péninsule reproduisent
une conversatimi entre le general Cadorna et

Comment, la ville!... Le troupeau était \ fémmine tout entière. Belle manière de pOr
de ce coté de Long-Trestte I

Annixter se prepara à arg'umènter :
— Et mloi je dis cpie Long-Trestte fait par-

tie de la, ville!
— Oh! voyons, monsieur Annixter ! Long-

Fresile en est éloi glié de deux milles au lias
mot. !

— Erreur, ou plutòt mensonge ! Vous exagé-
rez de Ja facon la plus grossière! Vous men-
tez sciemlment.

Les deux Derrick s'éloignèrent, laissant An-
nixter criant à lue-lète et s'efforcant dènga-
ger Behnnlaim dans une querelle. Quant enfin
l'AlIemand fut parti Annixter revint à son
hamac, son livre et ses pruneaux, l'àme satis-
fare. Après avoir lu un chap itre il placa la
livraison ouverte sur son visage et s'endormi t
paisiblemenl. Au bout d'une heure ses terri -
bles ronflements Je réyeillòrent soudain. Il se
sent.it mieux, el e royan t mème éprouver une
impression d'appetii, il poussa un bouton é-
lectrique qui donnait dans la cuisine.

Le vieux Tree, factotum du ranch, possédait
une fille qui l'aidait aux travaux du ménage,
s'occupali de la laiteric et faisait le service
particulier du j eune maitre. La première fois
qu'Annixter la vii à son retour de pension
en train de pétrir le beurre , les manches re-
troussées jusqu 'à l'épaule, il demeura confon-
di!, n'ayant jamais jmaginé qu'une perorinoli.?
de cet àge put avoir des bras si blancs, si
beaux et si fermes. La surp rise augmenta lors-
qu 'il s'apercut qu 'il pensai.t encore à la jeune
fille le soir en se couchant - et son déplaisir
fut extrème le lendemain , cai il dui s'a-
vouer qu'il avai t rèvé d'elle toute la nuit.

Furieux d'ètre occupé de la sorte d'un su-
jet aussi futile , il envoya au diable la geni

dre son temps, en vérité I 11 en avait assez et
plus qu'assez avec la petite modiste, par ma
Ibi ! D'ailleurs il avai t bien vu de quel ceil
celle effrontée l'avait guigné la velile. C esi
qu 'on. ne le Irompait pas, lui, non ! 11 voyait
clair dans son jeu: elle pretendali lui toumer
la tète ! Atterids un peri , ma fille, on va te
faire faire demi-tour et un peu vite, enoore !
Péronnelle l Intri gante ! Ehontée l

Il résolul. d'adopter une attitude indifferente ,
nonchalanle et virile à la fois, qui apprendrait
à miss Hilma Tree à connaitre sa place ; mais
voici que lorsqu 'il la revit, apportant le dé-
jeuner, les yeux d'Annixter se ̂ collereut ù son
assiette, iì sentii ses mains se contraete! ner-
veusement et Je rouge lui monter juscj u'à la
racine des cheveux; confu s, oppresse, aburi,
il ne sut absolument quelle contenance pren-
dre....

En vain il s'efforcait de s'ancrer dans ses
préventions contre Hilma , contre le sexe fé-
minin tout entier ; il demeurait obsédé par l'i-
mago de la jeune fille. Après s'ètre maudit ,
accablé d'insultes, donne mentalement les é-
tririères, il s'avisa tou t à coup qu 'il serai t
plus niais encore s'il ne savai t pas profiter de
l'occasion. Pas de sentimentalité bète, bien
entendu; il ne se laisserait pas empaumer par
une péronnolle. Mais Hilma était fort bolle
fille et il commenca à carosser l'idée d' une
intrigue avec elle.

Gomme il arpenlait sa chambre à grands
pas, après avoir sonné, tout occupé de ses
projets donjuanesques, il regarda soudain par
la fenètre et vit Hilma passer dans la cour ;
une blouse de percale rose dessinait la tailla
superbe de la je une fille, ses cheveux magni
flques brillaien t au sol eil et son visage parai

M. Barzilai. Le chef de l'état-major a dit
entre autres :

a Ils viendront ou ne viendront pas. Je
fais cornine s'ils devaient venir et venir très
nombreux. J ai conscience de n avoir rien ne-
gligé de ce que l'expérience du passe poUl
nous avoir appiis. J'ai ia certitude de pouvoir
compier sur l'armée, magnifique par sa foi
et son energie, une armée que Ja guerre a
plutei oonsolidée qu 'usée et qui oomprend
la grand eur de sa tàcbe et seni profondénient
le devoir et la discipline.

» Je l'ai pourvue avec impartialité de chefs
offrant toutes les garanties de capacité et,
toutes Jes fois quo je le de vais, j 'ai démontré
la nécessité de services réciproques qu 'en oer-
taines heures doivent se rendre Jos Alliés : mie
fraternité d'armes solide, sincère et durable.

» L'objectif qu'on veut attribuer à nos en-
nemis, s'il se réalisàit, dépasserait Jes propor-
t.ions de Verdmi et aurait pour eux Jes mèmes
résultats, mais la caraetéristique principale
de Ja guerre moderne étant l'universalité par
laquelle on opere partout et. pas seulement
dans Ja zone des années, c'est la confiance
agissant.e de la nation qui doit conslituer l'é-
lément principal du succès.

» Pour que l'armée resiste jusqu 'au bout ,
il est nécessaire que le pays, dont l'annoe a-
vec une sensibilité extaordinaire saisi t toutes
les vibrations, témoigne de cette confiance.

» Diles au pays qu'il éloigne toutes préoc-
cupations craintives, qu 'il se discipline en ce
moment et qu 'il s'inspiro de la grandeu r des
buts de la guerre . Que le pays ait confiance
et. il aura la rictoire. »

Un journaliste anglais, qui suit les opéra-
tions italiennes, après avoir mis en relief les
énormes préparatifs des Autrichieiis au Tren-
ini, assure à son tour que les Italiens soni
prè ts à recevoir le choc. Et le « Giornale d'I-
talia » affirme que le general Cadorna est de
force à resister à la nouvelle armée autri-
chienne, mais que ' si les empires eentraux
cherchaient à écraser les Italiens ,ils ne les
trouvoraient pas seuls.

Ces diverses déclarations rassureront sans
doute l'opinion dans la péninsule ,très im-
pressionnable ot travaillée par la sourde agita-
tion des socialistes contre la guerre et des se-
meurs de mauvaises nouvelles.

L'état de siège en Espagne
L'« Officici » publie un décret suspendant

les garanties constitutioniielles dans toutes les
provinces du royaume; celle mesure est prise
ensuite des menaces de grève generale.

Succès anglais en Egypte
Communiqué anglais d'Egypte :
Nos troupes se sont avaneées à plus de 25

kilomètres de Rafa, vers Vadi-Ghose, à environ
6 kilomètres au sud de Gaza, ppur protéger la
construction de la voie ferree.

Nos troupes engagèrent le combat dans le
voisinage, Jes 26 et 27 mars, avec 20.000
ennemis auxquels des pertes énormes ont élé
infli gées. Nous avons fait 900 prisomiiers,
don i, un general commandant et l'état-major
en entier de la 53 division turque, 4 officiers
autrichiens et 32 soldats austro-allemands, et
pris deux canon sautrioliiens.
Les Etats-Unis se préparent

à envoyer une armée en Europe
Le ministère de la guerre américain appello

au service federai quatre autres régiments de
milice. Il rappelle sous les armes six régi-
ments revenus cle la frontière mexicaine.

Des nouvelles d'une imjportance capitale sont
arrivées de Washington.

Le secrétaire d'Etat américain des affaires
étrangères ,M. Lansing a déclaré officiellemeiit
que le président Wilson étudiait des projets
de loi cpù ont poni- bui de fournir une aide
financière à Ja France, et d'envoyer en ter-
ritoire francais un corps expéditionnaire a-
méricain.

Suivant des informations qui ne sont j as
offici elles,. mais qui paraissent vi-aisemblables
le nombre des volontaires que le gouverne-
ment des Etats-Unis se propose de recrutet
pour les envoyer en France atteindrait , dans
le programme actuel , un demi-million. Ce corps
exp éditionnaire d'une dimension respectable,
qui pourrait ètre prèt dans six mois environ ,
ne se oonfondrait nullement avec l'armée ré-
gulière des Etats-U nis, qui oomiprend en ce

moment pirès de 300,000 hOmm.es (sans comp-
ier 90,000 hommes environ de milice) et
qu'on s'occupe de compléter jusqu'à cqncur-
rence de 400,000 hommes environ (sans comp-
ier 450,000 hommes. environ de milice).

Enfin, pour assurer le transport des mùni-
tions destinées aux Alliés, ainsi que le trans-
port du corps expéditionnaire, les . Etats-Unis
prennent toutes les mesures nécessaires pour
maintenir mie route libre d'un bord à l'autre
l'Atlantique. C'est pourquoi les effectifs de
leur marine vont ètre augmentés de 26,000
hommes dont une partie sera sans doute em-
ployée à monter les bàtiments légers que l'on
équipe toour la chasse aux sous-marins.

Los Etats-Unis entrent donc dans la guerre
non pas par étapes, oomme les Allemands le
supposaient, màis d'un coup, et d'un coup
puissaat. Leur sympathie et leur concours
vont avant tout à la .France.

Navire hópital anglais torpillé
Dans.Ja nuit du 20 au 21, un sous-marin

allemand a torpillé sans avertissement le na-
vire-hópi tal Jjritannique « Asturia », alors que
ce navire avait tous ses feux régJementaires
et tous les insignes dislinctifs de la Croix-
Rouge briJJainment illuminés.

Il y a eu 31 morts, dont 11 militaires, 39
blessés doni, 17 militaires, et 12 manquants,
doni une infirmière militaire et une femme
de chambre.

Un radiogramtme allemand a annonce hier
ce ooulage p armi les exploits des sous-marins
allemands.

La guerre sous-inarine
De Berlin:
Ont été ooulés, dans la Mediterranée : 10

navires jaugeant environ 31,000 tonnes, par-
lili lesquels le vapeur anglais « Euterpe »,
3540 tonnes, qui faisait partie d'un convoi tìe
douze bateaux; un - navire in connu, ©scorte
d'un coiìire-torpiJleur et jaugeant environ 8000
tonnes ; un grand vapeur, charge probable-
ment cl'Jiiiile ou de céréales, qui s'est com-
plètement enflammé après avoir été touchéj Dar
une torpillé ; le vapeur hollandois « Ares »,
avec 4800 tonnes. de benzine, allant de Suez
en France ; mi vapeur charge ayant toutes ses
lumières éteintes, jaugeant 6000 tonnes et se
dirigeant vers Naples ; le vapeur arme anglais
« Ep talofos », 4431 tonnes ; mi vapeur arme
anglais de-4000 tonnes, avec une cargaison de
5000 .tonnes, dont 1000 tonnes de colon, se
rendant de Bombay à Marseille.

Ciigantesque escroquene
Mercredi, a commencé, à Paris, devant les

Assises de la Seine, le procès du sieur Deper-
dussin , prop riétaire d'une importante marque
d'aéroplanes, inculpé d'escrocpieries et de
complicité d'escroqueries.

L'audience a été consacrée à l'interroga-
toire des accusés et aux dépositions des pre-
miers témoins, qui ont établi que Deperdussin
devait 26 millions au moment de son arresta-
tion.

C'est en 1901, que le persoimage arrivati
à Paris, fuyant la Belgique, où, dit l'acte tì'ac-
cusation, « il avait laissé une répùtation de-
testatole ». Paris l'accueillit à bras ouverts.
Cinq ans plus tard, Deperdussin possédait à
Juvisy et à Grenelle ses deux célètores u-
sines d'aéroplanes. Il diri geai t ITiistitut thé-
rapeuti que d'air chaud et une importante mai-
son de sauté, rue de Turin. Le seul chàteau
du Marais, lui revenait à plus de cinq mil-
lions. Il dépensait, en quelques mois, cinq
cent mille francs pour ses automobiles, un
mdllion chez un seul joail lier. Ses largesses
étaient proverbiales dans le monde où l'on
est censé s'amuser. Il avait ses gens de lettres
et ses historiographes. Armand-Jules-Auguste
Deperdussin était un des rois de Paris !

Brusquemenl, oomme tant d'autres, Cette
monarchie s'écroula. '
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— Et mon déjeunerl... s'écrie-t-ii avec une
indi gnation sincère. Je suis à crever de faim
pendant qu 'ils se font des mamours. Est-cc
conveiiable? Cela se peut-il siippo rter?

D'un doi gt i ageur , iì appuya de nouVeau sur
la sonnette électri que , qui fit entendre un ca
rillon prolongé. Un instant-p lus lord, Hilma
parut , un plateau à la main. Annixter fei-
gnait de lire le journal, le cigare a'ux lèvres
et les pieds sur l'appui de la fenètre ; ins-
tinctivement il prit une attitude plus correcle
et, laissa tomber son cigare, tandis que par-
dessus la gazette dépliée, il regardait à la dé-

robée la jeune fille.
Hilma touchait à ses dix-huit ans. Grande,

superbe, la faille magnifiquement développéo,
elle montrait un col rond de statue, émer-
geant de Ja blouse rose. La ligne de l'épaule
eùt fait la joie d'un sculpteur. Un teint in-
comjparable brillait sur son visage ovale; sa.
peau bianche prenait sur la nuque une de-
licate teint© ambrée, à l'ombre des lourtìs
cheveux chàtains, simplement roulés. Sa bou-
che semblait une fleur de grenade. Ses yéux
clairs, bordés d'une épaisse frange' brune,
avaient un regard doux et candide. A ehacun
de ses mouvements, une gracieuse ondulation
la paroourait toute. Ainsi qu'il arrivé aux
beautés destinées à une maturile imposante,
tous les gestes d'Hilmia étaient lents, barino-
li ieux ; sa physionornj e était calme, innocen-
te et juvénile . Bien qu'Annixter eùt le gout
peu cultivé, il ne put s'eirù>ècher de remar-
quer que les pieds de la jeune fille étaient
étroits, sa cheville mince, et que ses mains
longues avaient les doigts rosés ornine des
pétales de fleur.

Comment diable une fille de cette condi-
tion pouvait-elle ètre si jolie, si noble, si ele-
gante ? pensait-il éborluó. Etait-ce naturel
chez elle, comme il est naturel à une rose
4'embaumer? Oui, c'est cela: cette petite était
encore toute naive, vivait d'une vie élémèhtai-
re, tout près de la bonne nature, de la grand
mère nourricière des humains. Elle était com-
me urie belle piante poussant librement au so-
leil.

Gomme elle étendait Ja nappe sur la ta-
ble, le linge blanc envoya un petit reflet clair
sous son roenton. Annixter s'agita sur son siè-
ge et toussa, nerveux.

— Tiens! c'est vous, miss Hilma! articu-
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à Annixter tissé de l'étoffe memo des fleurs.
Gomme il demeurai t immobile à la regarder

survint Delassey, un des deux cow-boys, qui
ienlra.it à cheval, un rouleau de fil de fer bar-
belés dan s sa main reoouverte d'un haut gan-
telet, des pinoes de fer passées dans la lar-
go ceinture rouge enroulée autour de son
corps. Il venait sans doute d'arranger la baie
de Long-Trestte. Annixter, guettant par la fe-
nètr e, le vit soulever son chapeau au largo
bord crànement retroussé pour saluer Hilma;
il anela son cheval auprès d'elle, et le mài-
Ire les entendit lire gaiment ensemble; De-
lassey prit la pince dans sa ceinture et fit
mine de serrer le bras" de Ja jeune fille qu)
saisit son pg ign et et le repoussa en riant.
Ils parurent à Annixter extra ordinai rement in-
times ; soudain sa colere flam ba : « Ah! c'est
cornine ca! pensa-t-il rageusement. Hilma et
son Delassey viennent faire leurs petites af-
faires juste sous mon nez ! C'est trop fort!
Cesi indécent, scandaleux ! » Mais ils comp-
tent sans leur hóte ! Pas de ces choses-là chez
lui. Ce soir mième il pari aral i au pére Tree,
et on venait. La morale avan t tout, que dia-
ble!

DERNIÈRE HE (IRE
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Grève generale
MADRID, 30. — Au conseil des ministreŝ

le comte Romanones a exposé au roi les ré-
clamations des. délégués ouvriers . et les me-
sures du gouvernement.

L'assemblée tìes délégués ouvriers a vote
la grève generale afin d'obliger les classes
dirigeantes à opérer un changement fondamen-
tal des systèmes actuels.

La ligne Hindenburg est atteinte
PARIS, 30. — Seul, le front anglais a pré-

sente quelque animation. Nos alliés ont enlevé
au matin, le nouveau village de Neuville-Bour-
jenval, situé à une lieue au nord d'Equancourt
à quelques centaines de mètres, à l'est dù ca-
nal du Nord. Plus au nord, dans la région
d'Arras, des détachemients toritanniques ont
exécuté des raids de reconnaissance effiea-
ces sur Ies tranchées ennemies.

On annonce ofhciellement que nos troupes
soni partout en contact avec les lignes enne-
mies. La fameuse position allemande tìe re-
pli, dite ligne Hindenbourg, est donc atteinte.
Un temps d'arrèt va ensuite nécessairement
intervenir. 11 faut que rarmée, qui jusqu'à
présent talonnait l'ennemi, consolide les po-
sitions oonquises avant de songer à entre-
prendre d'autres actions. D autre part, le temlps
n'est guère propice actuellement pour le déve-
loppement d'une offensive.

Pour se venger de leur recul, les ennemis
bombardoni à longue distane© la ville ou-
verte de Soissons.

Nos exportations
BERNE, 30. — Ces derniers ternlps, les

envois de lait en Allemagne ont 'été rétìuits
de près de 35o/o . Des bniits ont circulé au
sujet de l'envbi imminent de bétail en Alle-
magne. On a parie d'un fort oontingent. Au
Palais federai, on ne songte pas pour le mloment
à envoyer du bétail en Allemagne, et on as-
sure qu'il ne sera pas question de faire tìes
expéditions avant que les envois de charbon
aient Je chiffre fixé par la convention. •

Li} Grece et les Alliés
On monde d'Athènes au « Daily Mail » qu'à

la suite d'attentats contre des patrouilles fran-
caise en ThOssalie ayant fait des rictimes une
perquisition au couvent de Ladenion a amène
la découverte d'un centre d'organisatìon hlostile
et des dépòts d'ar'rnles. Un offi cier grec et un
pope bulgare ont été fusillés.

Aux réclamations qui lui ont été transmi-
ses, le general Sarrail a répondu que quicon-
que par liciperait à un gUet-apens contro dès
soldats francais ou qui le seoonderait sutoi-
rait le imièmie sort.

La guerre sous-marine
BERLIN, 29, — (Wolff). Le secrétaire à la

commission du Reichstag a fait une déclara-
tion oonfidentielle sur la guerre sous-marine.

Jusqu'à maintenant, toutes les espéranees
ont été pleinement réalisées. Les résultats ob-
tenus pendant le mois de février, soit le mois
le plus court de l'année, 780,500 tonnes flo
vaisseaux ooulés, permottent les plus grandes
espéranees.

Erreur ne fait pas compte !
Les véritables PASTILLES 5VYBERT-

GABA ne se font qu'à la PHARMACIE D'OR
à Bàie .Elles ont une répUtation de 70 an-
nées et soni toujours souveraines contre la
toux, les maux tìe gorge, bronchites, in-
fluenza, asthme, etc.

Los WYBERT-GABA ne se vendent qu'en
boites à 1 frane.
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SAGE-FEMME DIPLOMEE

Recoit des Pensionila! res en tout tempi
CONSTJLTATION - DISCRÉTION

Genève - 2, Place da Port, 2 • Genève
y° des Trams.: 1, 2 et 5 Tèléph. 42-16

S A G E - F E M M E
Mme Zeender-Hochstrasser

CCLCUC Place de la Hétropole
DtlatlL à ( òté de l'Hotel Métropole
Pensionnaires. Coiisultations 1-3 h.
Man spricht deulsch Téléphone.

Emprunt d'Obligations à Primes de la
Maison Populaire de la Ville de Lucerne (Snisse)
ioo.ooo obligahons à Fr. io.- = Fr. 1.000.000

SO TI  R AQ E S
dont les dates irrévocables sont fixées sur les obligations mème
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Les primes s'élèvent à Francs:
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E. DELABCEY
SION

SS?
Avenne du Midi —

¦UT Viennent d'arriyer
bons vins rouge et blanc

d'Italie
Livrable par futs de n'importe quelle quantité.

Conili tion* avantageuNe* H ni vani l'importance dn marche

— Télépbone N 123

garantis premier choix et par
« jus de raisins frais.

Horticulteur-pépiniériste
< 01 oni tu it

Catalogne illustre et prix-courant sur
¦ILA I domande.
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«RASOI: IUMIMIUE ™—.
Malgré la hausse generale, vente encore a l'ancien prix.

Fùt «celle d'origine, a partir de 40 litres

m »./ ¦« |iinvviuvu« U I U M I K̂ L I I.!., ncau» aiai|UC m
et ol'i'rant les melileures chance» de gain ! '

sur Avant de faire vos acbats consultez mes prix et qualités très avantageux -m

ir. 25

Qualité II, fr. 8,50
Qualité I, fr. 12,50

fr. 20

Envoi contre remboursement - Echiange ad C. WOLTER MOERI,
^ 
Fabriqué^

mis. — Envoi à choix en Montres et Bijouterie " " ........... ¦•¦—¦¦¦••¦ • """""""""""
N° 115. Remontoir cy-
lindre, forte botte argent
galonné, euvette argent,
mlouvement soigné, 10 ru-
bis Fr. 20.—

N ° 315. Remontoir cy
lindre, botte extra-forte,
argent galonné, grave ri

9Iontres pour Hommes
Garantie par écrit polir 3 ans

N° 201. Remontoir ancre,
boìte elegante et solide, en me-
tal, acier ou imitation vieil ar-
gent Fr. 5,75

che iavec incrustation or,
euvette arg., 10 ruhis, très

gent Fr. 5,75 ——-— soigné, fr. 25 —
N° 207. Remontoir ancre, a Montres ponr Dames ^eveìls^seconde bolle elefante et so- 

 ̂
^ ' ' ' 

de éclsionlide, en metal, acier ou ìmit. * e *
vieil argent, excellente qualité No 203. Remontoir cy- txariffltie P31" écnt Pr à ans

fr. 7.75 lindrique, boìte acier oxy- N° 245. Ré veli de pré
cision « General Wille»
hauteur 22 cm., boìte nic-
kel ée, grande cloche a-
vec le portrait tìu gene-
ral Wille et couleurs suis-
ses et inscriptiion « Souve-
nir de roccupation tìes
Frontières 1914-1915 ».
Très forte .sonnerie. 6.50.

N° 363. Réveil de pré-
cision ,,Welter Moe»
ri's", haut. 19 om1., très
forte sonnerie piar 4 clo-
ches, Fr. 7.— avec ca-
dran lumineux, 30 cts. en
plus.

N° 107. Remontoir de piréci-
sion ancre 15 ruhis, bolle me-
tal solide, mouvement supé-
rieur fr. 17.50

W° 200 Remontoir cylindre,
forte boìte argent galonné, eu-
vette argent, mOuv. soigné, 10

N° 213. Remontoir cy-
lindre, argent blanc ou ga-
lonné 8 rubis fr. 12.50

N° 215 Remontoir cy-
lindre, argent galonné, eu-
vette argent 8 rubis 15,50

N° 214. Remontoir cy-
lindre argent, galonné cu-
velte argent, 10 r. 17.50

rubis
N° 204. Remontoir cylindre
argent galonné, bon mlouvement
6 rubis fr. 12.50

N° 217 Remontoir ancre, boì-
te argent blanc ou galonné, cu- N° 212 Remontoir cy-
vette argent, 15 rubis, très soi- lindre, forte boìte argent
gné Qualité II, fr. 20.— galonné, euvette argent,

Qualité 1, fr. 25.— 10 rubis. fr. 20.aaaiia EI FB«»CO - -~ •¦̂ n tunimiitK ,£—— ¦.». -, -*. ~^. -- .. ««-«. *». ..«. ^.«u.

Régulateurs marchant IO jours, avee superbe sonnerie Garantie par écrit pour 5 ans
N° 661, Régulateur suissê  haut. 110 cm!., Fr. 37,50. — N° 635, Régulateur suisse, hauteur 90 cm., Fr . 28,50. — N° 1175. Régulateur
moderne, hauteur 64 cm. Fr. 27,50. — N° 500.Régulateur reclame, hauteur 80 cm. Fr. 19.90.

Louis ISCHI, Fabricant Payerne

Ricyclette Tourlste
moderne et solide, 12 mois gay.
avec pneus, Michelin ou Gaulois
garde-boue, frein», sacoche et
outils Ir. 165,-
Avec roue libre et̂ 2 frema 180.-
Bioyclette de Dame fr. 195.—

„ militaire ,. 220.—
Enveloppes Gaulois-Michelin

fr. 11 et 12.-
Chambre à air „ fr. 6.- et 7.-
Lanterne dep. fr 5.SO

' CATALOGUE GRATIS

Atelier de réparations afte folce elèttri

Coffres-Forts
VULCAIN

garantis avec enveloppes exté-
rieures ooudées d'une seule pièce
sans joints; serrures perfection-
hées avec combinaisons pr ban-
ques, commercants, administra-
tìons, etc. Demandez catalogne
avec prix. H SALVISBERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tel 80-80 UU

1.000 ; 500 ; 100 ; 50, etc, etc

Fr .20.000

Fr. i.827,§io

V.

Toute obligation sera rembour-
sée dans le eourant de 50 tirages, soit
par une prime allant jusqu 'à

soit au minimum de Fr. IO
Total des Primes et Remboursements :

en
espèces

Prix du titre Fr. IO.— contre remboursement ou paie,-
ment par mandai postai. Les soUscriptions sont recues par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
(Peyer & Bachmann), GENÈVE 20, Rue du Mt-Blanc i

Prospectus détaillé gratuit à disposition J

à foudreielle graisse
à fr. 3.40 le kg

1.60
1.80
1.60

1.50, 1.60

1.50, 1.70
1.40
0.85

Beau bouilli
Roti de bceuf
Bceuf sale extra
Porc sale

à, fr 1.10. 1.30 et

1.10, 1.30

Ragoùt de bceuf ou de veau 1.20
Belles tétines fraìches et salées

o C H A R C U T E R I E  o
Saucissons vaudois très secs
Saucisses au foie et aux choux

la livre
» •

k fr. 2.50
» 2.10

Beaux jambons bien fumés de 5 à 10 kg. 2.50

Ja livre
»
J)

Lard de jambon bien fumés fr. 2.60 »
Cervelas, 0.30 et. la- pièce ou fr. 3.50 la douzaine

o C O M E S T I B L E S  o 
Poulets, depuis fr. 2 la pièce ou fr. 4.50 lo kilog
Lanards, à fr. 3,50 le kg. — Oies, à fr. 3.50 »
Dindes à fr. 4 le kg. — Dindonneau à. fr. 4 »
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t C î a UISg £ CTS = < s .
«¦- o.2"s225 § jS ^=* *2« — I. r 7Tst *02 -  » «PCI S w  »
S ^.Oo.g. * |g -, |

2 * fca-M è ¦» I •
> — *> 1*******, "1 -di -• aaì 'Q aaT̂ ^̂ aai C Mal •** » ••

-- = ss £ g*= ,;UJ S s " . 2«iisilj fl ^^L: 'a ì5 a
-£ :S °<S;li *)ài ft >> Is U s S s ' S f  » e Cd = S
• S o S iSg oi i r ia "» .fe 2"s»! 13 Ili Ì"--l  ̂I ¦ s
S S *  «" il» la * / * » « §foo "i |S8 -S 1 fi gg « e. 5
5 ^ >̂ ce S a « 5 ¦ »•»»»% t- •— ..», r: L  ̂ o n n 0 P M »^̂ ^a =. *- e>.s^ jr S « f i © 5  «2 "̂̂  « Où g w - 13 S r - S  t- nMB»n a. co *¦Sftlitfl" SE t § f-3»  —« ¦£ o- * ai ¦aaaaal a 8> •¦2 "e -9* Ì * "B " C a £« co !P?.**5™ 19 £ m ^T- («c **** — uu _ S  ni f âaa*aa» ¦ E w
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lif PABASIS
la reine des Eaux de Toilette
L'Eau Pai-adis verse au bain gué
rit oamlplètement les démangeai
isons chez los enfants.

Maison de chaussures
ROD. HIRT & FILS

LENZBOUM

V En votre propre intérèt , vous ^•ohotoz au plus tòt do la chauosura,
los prix do matièros augmentont toujours.

SOttFREZ - VOUS???
de l'estomac,

nevralgica,
douleurs etc
Prenez

tono lea jours an
moins nne

JEA^E B'ARC
-~*«ii â»^^^Mariiae dépos.
C'est la sante pr tona, et le meilleur de
rraratif du sang. du foie et des rema

GENÈVE
Ecole Guerre de Paris

Hcole snpéric-ore de conpe-coutumt
jUme Fontana, i*. Croix-d'Or, Sta
Concession esclusive pour Suisse franijaise et
zone, ayant seule le droit de faire dip lómer
ses élèves de l'Ecole Guerre de Paris Coupé
pr dames. Coupé des corsets. Lingerie. Vète-
ments enfants. Modes. Moulage perfectionné.

Vente patrons.

«T'OFFRE
3.50
4.—
3.50
3.80
1.10
0.70

fr.
fr
fr

Pour consommation exclusivement suisse, par 10 kilos, aussi
longtemps que le gouvernement le porro ettra:

Première qualité
Première qualité
Lard de poitrine
Lard de poitrine
Pàtes tessinoises

Huile oomestible par litre
Huile d'olive par litre
sale « Armours » par kilo
fumé « Armours » par kilo
première qualité le kilo

Savon mou par baquet env. 50 kilos le kilo fr. 0.70

A. F. ZULLIG, LUGANO-PARADISO
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AN
Seule friclion efficace et garan tie inoffensive pour la guérison rapide

MALADIES DE LA PEAU
et des VOIES URINA1RES
I l ' I  i t i  l i t  . 4 .

Docteur J. A. Thomas recoit
tous les jours de lì/i à 8 h.
sauf le mardi et le samedi.

cln Groìtre et des Grlaudes
Prix : 1 flaeon , 3 fr. ; demi flacon , 2 fr.

Sueeès garanti, méme dans les cas les plus opiniatres
Dépdt : Pharmacie du Jura, BIENNE, Place du Jura

Prompte expédition an dehors
e

w

E
<

Mardi et samedi de 10 à 12 h
24, rue de Candolle, téléphone

63.40. Genève.
rei Retards

des règles sont vites corrigés pai
les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi discret par le représentant

DAEA-EXPORT, GENÈVE
Rue du Rhòne 63,03

m MONTESSUIT
24, rue du Centìrier, Genève

à proximité de la gde -poste.
Recoit tous les jours de 1 è

4 heures. Médecin à disposition.

ma,

la-t-il gauchement. Vous allez bien ?
— Très bien, monsieur, merci, fit-elle en

s'arrètant, les mains sur -la table. J'espère
que votre sante est mèilleure?

— Oui, oui ,marmotta-t-il d'un air d'humour
ajoutant aussitòt : Et ce chien? Où est-il passe?
Est-ce qu'on ne la pas revu ?

Il s'agissait d'un vieux setter décrépit qui
faisait parfois une apparition au ranch, man-
goait si on pensali à lui, et partait pour repa-
raìtre inopinémOnt au bout do quelques se-
maines. Annixter ne faisait aucune attention
à cet animai d'habitude; mais aujourd'hui
il lui paraissait indispensable de s'informér
minutieusement de lui : A qui pouvait-il appar-
tenir? Etait-il malade dans quelque coin?
Qu'én pensali Hilma? Il faudrait le soigner.
quand il reparaìtrait... 11 ne pouvait parler
d'autre chose; mais on se levant de table,
il murmura soudain furieux sans savoir pour-
quoi :

— Au diable, la sale bete l
Résolu à chasser l'obsédante pensée tì'Hil -

il voulut sortir et consulta le barometro
annoncait la pluie ; bien sur non, il n'i-
pas dìner à Los-Muertosl II serait bien

bon de se déranger, au lieu de rester tran
quillement choz lui. Cependant il pourrait peu
ètre y passer pour savoir de quoi il retournait.

— Je monterai Peau-tìe-Daim, conclut-il.
Peau-de-Daim! était une jument de demi-sang

qui se comportali comme un démon au mon-
loir, jusqu'à ce que l'éperon lui eut fait en-
tendre raison. Tout au fond de lui-mème An-
nixter se disait que J'écurie étant juste en
face de la fentère dUilma, elle le verrait sé
mettre en selle et ne pourrait manquer d'ad-
mirer sa crànerie a enfouroher cette bète in-
d. lipi-abìe...

« Je voudrais voir « son » Delassey s'y es-
sayer!... Ahi ah! je serais curieux ' de
l'y voir! » pensait-il.

II se dirigea vers l'écurie, observant avec
une secréto satisfaction qu'Hilmia allai t et ve-
nali devant la maison. Il ooncut aussitòt le
dessein de faire un peu caraooler Peau-de-
Daim dans la cour, afin qu'elle le vit. D'un
ton péremptoire il ordonna au garcon d'écu-
rie de seller la, jumlent et de la lui amener.

— Je crois qu'elle est dehors, fit le boy
en regardant dans les stali es. Oui , je me
souviens. Delassey l'a prise parco que son
cheval boìtait.

— Ahi c'est Delassey qui l' a ptrise ?
— Oui , m'sieur. Elle a fait pas mal de

simagrées, oomme de juste . Mais Delassey
l'a mise au pas. Il n'en craint pas beaucoup
pour les chevaux, Delassey I

¦— Ahi vraimlent! il n'en craint pas beau-
coup ! Qu'on selle un autre cheval, ajouta-t-il
avec colere, il faut quo j 'alile à Los-Mueiios
tout de suite.

—¦¦ Il va pleuvoir, monsieur Annixter.
— Eh bien, après ? Je prendrai un caout-

chouc, voilà tout !
Annixter rentra, sans se ptermettre un regard

vers le cottage des Tree, attenant à sa propre
maison. Il étai t d'une humour massacrante
et enfila son caoutchouc si violemment qu'il
manqua le déchirer en deux. Un appel du té-
léphone ne oontribUa pas à le rasséréner ;
Presley, pensanl bien qu 'il viendrai t dìner, lui
demandali de rapporter sa bicyclette.

—¦ Cesi que je venais à cheval ! fit-il avec
hnmeur.

— Ohi peu importe, répliqua Presley, con-
ciliant ; je passerai la prendre un de ces jours.

Annixiei' acci-ocha Ies récepteurs d'un ges-

te violent et. sorti i pour voir si ce cheval de figure. Le cheval rétivait, s ébrouait sous la
malheur était selle à la fin . En passant sous pluie.
la veranda il vit la bicyclette, appuyée contro — Attends un peu, toi ! criait son maitre,
le mur ; toujours pestant et rageaiit, il oon-
Iremanda le cheval et fit atteler le Cabriolet.
Comme il donnait l'ordre d'y visser la malen-
oontreuse machine la pluie commenca à tom-
ber.

— Don, V'ià la pluie ! fit le garcon d'écurio.
— Eh bien, je Ja reeevrai l répliqua son

maitre exaspéré. .Te ne suis pas en sucre !
Je ne fondrai pas !

Comlme il passai!, devant la laiterie , il a-
percut Hilma sur le seuil, tendant à la.p luie
son front , blanc et ses bras nus. Toute IOCCU-
pée à son jeu puéri l elle ne vit pias le gau-
che salut qu 'il lui adressait.

— Elle l'a fait exprès ! se dit-il en m'àchon-
nani son cigare avec rage. Péronnelle l ^a se
donne des airsl... Mais on verrà ! Elle quittera
le ranch avec toute sa clique avan t que je
sois plus vieux d'un jour.

La p luie oommencait à tomber à torrents
Obl i gé de faire le tour par Guadalajara, An-
nixter voyait devant lui la perspective de trois
heures de route à barboter dans le cloaque
de boue épaisse qui allait remiplacer subite-
temient la poussière. Ce pourceau do Delassey
qui lui avait, pri s Peau-de-Daimi 1 II grinca dog
dents. Et tout ce tracas pour un de ces stu-
pides jupons l Damnée pècore, va! Mais on
verrai t, on verrait!... Oe soir méme elle fe-
ral i ses paquets.

Dans cet instant il la haissait avéc une
telle intensité que ses dents sorrées faillirent
couper son cigare en deux.

Rageant et maugréant il oontinuait sa route
et le bord do son chapeau, formant gouttiè-
it ì , lui faisait couler uno r igole d'eau sur la

ar ticulant avec difficulté dans son exaspé-
ration.

Et. se levant debout il cinglait la bète d'un
grand coup de fouet, arrotant court son élan
ensuite en tirant de toutes ses forces sur les
guides.

Tout à coup1 il s'interrompit : Delassey, mon-
te sur Peau-de-Daim, débouebait d'un Chemin
de traverse ; ils se trouvèrent face à face.

— Eh bien, monsieur Annixter, fit le cow-
boy en retenant'son cheval, pour une bonne
pluie, c'est une bonne pluie, on ne peut pas
dire !

Annixter était devOnu pourpre :
— Alors, vous voilà, vous f Vous voilà I fit-

il d'une voix étranglée par la colere.
— Oui, répliqua l'autre sans remarquer l'é-

tat où se trouvait son maitre. J'ai été àrran-
ger la brèebe de la cjòture ; et pendant que
j'y étais, je me suis dit qu'autant pousser ju s-
qu'à Guadalajara pour voir si rien ne clo-
chait par là. Mais tout va bien.

— Ah! vous trouvez qUe tout va bien,
vous ! Vraimtent?... gronda Annixter d'un ton
menacant.

— Mais oui, fit l'autre, corrimencant à s'é-
tonner. Toute la clòture est solide.

— Et pourquoi ne pas l'avoir réparée il y
a huit jours, triple idiot? clama soutìain An-
nixter. Persomi© ne fait son devoir ! Person-
nel... Tous des fainéants, des coureUrs, des
garnements ! D'abortì, qui est-ce qui vous a
permis de prendre ce cheval ? Et si lo troupeau
est desoendu -sur la voie hier, c'osi entìàrentónt
do votre faute 1 C'est à cause d'une brèche
quo vous avez laissée en -cet état par pure

incurie que je vais avoir des embètements a
vec ce gredin de Bebrmanl...

Et se montani de plus en plus.
— Pourquoi est-ce quo je Vous nourrisì

cria-t-il à tue-tète. Pourquoi est-ce que je vous
garde chez moi? Vous pensez peut-ètre que f i
n'ai rien de mieux à fai re de mon arg^que de l'employer à engraisser votre carcasse,
pour que vous puissiez faire le faraud, faire
la roue cornine un paon stupide? Mais je
vous apprendrai I Je vous apprendrai!...

— Mais, monsieur Annixter... oommencait
Delassey stupéfait.

—- Pas un mot do plus l vocifera l'autre se
fouettant de sa propre colere. Je vous ai parie
de cette brèche non pas une fois, mais cin-
quante !

— Ah! par exemple, ca c'est trop forti
cria Delassey, s'échauffant à son tour. Cesi
le troupeau mième qui l'a faite en passant hier
au soirl

— Je vous défends de raisonner!
— Mais enfin... t
— Vous quitterez le ranch. Je Vous chasse

Et vous avez pris Peau-de-Daim! sans pernii13'
sion. Je suis bon garcon, mais je n'adniets pas
qu'on me brave. Filez. Vous m'enlendez ? Et
promptement. Faites-vous régler votre compi*
et filez. Oomjpa-enez-moi Tuen : si "je vous t̂"
trape à róder autour du ranch après deci, c'est
à coup de botte qu© je vous mlontrerai le
chemin! Maintenant, òtez-voiis de là <fue Je
passe.

(à suivre)

Demandez notre catalogue
gratu it. A

I

Expéditions par retoùr du oourrier, contre remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer le prix de la

marchandise désirée.
Los commandos tìe graisse seules ne seront effectées qu'après les

cc-mlmandes accompagnées d'un autre article..

En vente dans les bonnes pharmacies
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HENRI HUSER
GARE DÙ FLON LAUSANNE TÉLÉPHONE 31.20
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